

Préface

Salut à tous amis de l’angoisse !

Ce projet de coucher nos histoires sur le papier, est né quasi en même temps que notre rencontre. Et même si nous avons pendant dix ans, partagé notre passion du cinéma d’horreur et de genre sur les réseaux, en commençant par YouTube avec Les Associés du diable (du temps où Goldy œuvrait seul), et Les Oubliés du Cinéma d’Horreur ; puis sur Instagram avec Les Oubliés de l’Horreur , et sur Facebook avec la Goldy Family , durant tout ce temps, nous nous sommes raconté des histoires… Plus ou moins longues, plus ou moins effrayantes, et même parfois tendres ou drôles.

Toujours dans cette continuité, nous nous sommes décidés à partager avec vous quelques-unes de ces histoires. Peut-être parce que c’était le bon moment, peut-être que notre envie de vous les partager était la plus forte, ou juste parce que le courage nous est enfin venu…

Peu importe en fait, car seule l’envie de vous emmener avec nous, dans notre univers, compte à présent.

Alors embarquez avec nous,

Allez Tchusss !!! Lisez (bien) tous !!!

Mouhahaha !!!




Le Cuir Mort

Idée originale et écriture de Libellule Grimm & Val Gold Paumard

Voilà une banlieue banale.

Dans la rue, les sirènes hurlent et les véhicules de police avancent tous vers un même point. Dans la foule quelqu’un filme. Les badauds se bousculent sur le trottoir juste devant le Casino. Aux pieds de la scène de crime, l’équipe des légistes s’affairent. Des agents de police empêchent les curieux de passer le périmètre de sécurité.

Un homme, à la silhouette mince, se retourne et fixe le téléphone, il intime l’ordre à ce voyeur de partir. Agacé, il le vire alors que téléphone toujours en main, le voyeur cherche à faire le buzz. Le gamin part en vociférant quelques insultes envers la police, et quelque chose à propos du droit à la liberté de l’image.

La scène qui les passionne tous, est en fait située dans la salle de Jeux du casino.

Le meurtre a eu lieu après la fermeture. Le corps d’Alexandre Acequare gît sur la table de Black Jack. De loin, on aperçoit déjà le ramasseur du croupier, planté dans son cœur. Mais il faut s’approcher de la table, pour observer le corps… et voir l’As de cœur sur sa poitrine, la carte traversée par l’arme du crime. De cet angle, on voit les jetons enfoncés dans ses orbites.

Néanmoins, il faut faire le tour de la table pour apercevoir sur le plateau, les globes oculaires d’Alexandre Acequare servant de boules à la roulette…

Le médecin légiste fait un rapport préliminaire de ses constatations sur la scène de crime, au chef Gregory Falcone. Ils sont bientôt rejoints par l’enquêtrice Roxane Loiseau et le commissaire Vincent Colbert.

Alain Gordon, le légiste, leur dit ne pas avoir de doute, il s’agit bien du même tueur. Le tueur a signé son crime de la même manière que les fois précédentes, en écrivant toujours la même comptine près du cadavre avec le sang de sa victime. Vincent et Roxane, qui sont sur le dossier depuis le début, se mettent en quête des indices qui feront avancer cette affaire de meurtres en série.

Contre toute attente, et toute logique, le Chef Falcone leur ordonne de redonner cette affaire au commissariat du quartier, où ce meurtre a été commis. Il réfute avec véhémence l’hypothèse d’un meurtrier en série. Son obstination à refuser de voir les faits, interroge de plus en plus Vincent et Roxane. Vincent est furieux, et Roxane voit monter en lui un de ces coups de gueules légendaires qui le poursuivent (avec quelques ennuis à la clef), depuis le départ de son fils.

Grâce à sa douceur, Roxane parvient à calmer Vincent suffisamment pour attendre que le chef les laisse pour aller parler au procureur à l’extérieur.

A peine le chef partit, Vincent laisse exploser sa frustration de ne pas avoir l’autorisation de suivre cette affaire, Roxane, voyant toutes les personnes sur la scène se retourner vers eux, lui propose de rentrer à la maison pour poursuivre cette conversation.

Thomas Larquet, leur collègue appuyé à deux pas de là, contre le bar où se trouve le cadavre d’une bouteille, s’adresse à Vincent.

- Allez Papa, rentre à la maison faire sauter la petite sur tes genoux ! Eh Roxane, tu n’as pas une copine de ton âge avec qui je pourrais jouer moi aussi ? Comme ce sacré vieux Vincent !

Cette fois, Roxane n’a pas le temps de l’arrêter, Vincent est déjà sur Thomas, il le saisie par le col et l’écrase contre le zinc.

Les collègues des deux hommes se précipitent pour écarter Vincent, mais celui-ci lève déjà le poing pour lui donner de l’élan et l’écraser sur le visage de Thomas en le traitant de face de rat. En entendant Roxane crier son nom, il dévie son coup, qui atterrit sur le comptoir en faisant exploser la bouteille vide. Vincent lâche alors Thomas qui tombe à terre, étourdi. Vincent retrouve son calme et sa froideur, et il quitte les lieux suivit par Roxane.

Vincent porte dignement sa cinquantaine, silhouette mince et élancée, il tient la comparaison avec ses collègues plus jeunes, même s’il a pour mauvaise habitude de trop fumer et de trop boire.

Alcoolique, dépressif, il le devient lorsqu’il perd son fils en se séparant de sa mère. Mais il aime son boulot, il ne veut pas que son état psychologique puisse nuire à sa carrière et fait tout (du moins le croit-il), pour que cela ne le suive pas durant ses heures de travail.

Son petit bonheur, son évasion, il l’obtient non pas dans sa bouteille de Scotch, mais dans la relation qu’il a avec sa jeune coéquipière, sa colocataire aussi, sa Roxanne. Il la prend sous son aile à son arrivée au commissariat, lui propose une colocation dans cet appartement trop grand et silencieux pour lui seul. Les heures passées ensemble, lui font apprécier cette gosse que maintenant, il considère comme la sienne. Elle lui apporte un peu de sa lumière, quand l’insupportable absence de son fils le plonge dans la plus profonde obscurité. Ses légendaires colères au boulot sont trop souvent déclenchées par ces sous-entendus malsains et salaces, que ses collègues lui crachent à la première occasion, incapables de comprendre la relation qui lie cette toute jeune recrue à son mentor. Alors, bien que tous s’accordent à reconnaitre qu’il a un bon fond, ses emportements sont légion et connus de tous.

Roxane est une jeune brunette pétillante de 22 ans, cette jolie fille au visage de poupée, a de faux airs d’intellectuelle et de geek. Elle renvoie l’image même de la joie de vivre.

Le sourire toujours accroché aux lèvres, Roxane n’a pas une once de méchanceté, même quand ses collègues flics, plutôt ses collègues masculins, la malmènent par leurs blagues lourdes, leurs bizutages de gamins et leurs misogynies ancrées au corps.

- Ils sont plus bêtes que méchants !

C’est ce que lui répète Vincent quand il voit (et souvent il est le seul), les larmes lui monter aux yeux.

Vincent, c’est la meilleure chose qui lui soit arrivée depuis longtemps, quand après l’obtention de son diplôme, il vient chercher « la bleue » qu’il a eue en stage, et qu’il décide de prendre pour partenaire, pour la former, mais aussi parce que cette pauvre gosse n’a pour ainsi dire, plus que lui, dans sa vie.

Il a avantageusement remplacé des parents cruels, qui ont jetés leur fille à la porte lorsqu’ils ont appris son homosexualité. Mais Vincent lui, il s’en fiche, il s’occupe d’elle comme un père… un vrai père, avec qui Roxane s’engueule parfois, parce qu’il ne la comprend pas toujours… Comme sa relation à sens unique, avec cette Clara qui la traite si mal.

Vincent entre en premier, sa main blessée par la bouteille, continue de saigner dans son mouchoir ; il avance calmement dans le couloir, encore un peu grisé par le reste des vapeurs de l’alcool ingurgité cette nuit. Derrière lui, Roxane ouvre une porte sur le côté du couloir, et va chercher dans la salle de bain, de quoi soigner sa main.

Il passe à côté de la commode, où se trouvent exposés les fantômes de son passé : des photos de famille et d’amis ; et surtout trônant au centre, la photo de Vincent avec sa femme et son fils, prise avant qu’ils ne disparaissent de sa vie. Vincent détourne les yeux et va s’écrouler sur le canapé en face de lui.

Roxane le rejoint avec le nécessaire pour le soigner, instinctivement, elle repère et compte les cadavres de bouteilles laissées par Vincent cette nuit, aux quatre coins du salon. Elle pense qu’elle les jettera, tout à l’heure. Toujours positive, elle espère que garder l’appartement en ordre aidera Vincent à mettre de l’ordre dans sa vie.

Vincent est sur le canapé adossé la tête en arrière, Roxane dépose sur la table basse ce dont elle a besoin, s’assoie au bout. Elle prend en douceur la main de Vincent pour la nettoyer et lui faire son bandage. Elle lui passe un savon, et lui reproche d’avoir répondu aux provocations de cet abruti de Thomas.

Il rouvre les yeux et la regarde, cette jolie jeune fille qui même quand elle vous engueule, vous sourit. Il bredouille des excuses, et s’emporte encore un peu devant la bêtise de Thomas, mais reconnait que Roxane a raison, ça ne vaut pas la peine de lui répondre. Vincent grimace, il a mal à la main et à la caboche. Roxane se lève alors pour aller lui chercher une aspirine. Pour détourner la conversation qui ne tourne pas en sa faveur, Vincent revient sur l’affaire qui les préoccupe.

Il se souvient alors de l’enterrement de Laurent Riandière La Roche, il est là non par politesse, mais en tant que flic, un peu à l’écart, il observe les gens se signant devant la tombe au cimetière.

- C’est à l’enterrement que je t’ai vue la première fois.

- C’est là que l’enquête a vraiment commencé.

Roxane revient et tend à Vincent un verre d’eau avec une aspirine qui finit d’y fondre. En s’asseyant face à lui, elle lui dit se souvenir parfaitement de ce jour. Lui aussi.

Roxane, est devant la tombe de Laurent, près des parents de celui-ci, elle est plus jeune, elle pleure, les parents de Laurent la réconfortent. Ils lui disent que ce n’est pas sa faute, que Laurent s’est éloigné de sa famille, de ses amis, et ses proches se sont retournés contre lui, lassés de son attitude. Ils auraient dû savoir que cela finirait mal. Mais ils lui disent qu’en aucun cas, elle n’est responsable de ce qui s’est passé et que sa présence tendre et amicale auprès de leur fils, était pour lui un vrai réconfort. C’est juste après la cérémonie que Vincent aborde une Roxane un peu désemparée, et lui tend un mouchoir. C’est comme cela qu’ils se sont rencontrés à l’époque.

Tout en le soignant, Roxane reprend le fil des meurtres et désigne un à un, les crimes commis par ce même meurtrier. Leur désarroi devant la première scène de crime signée par cette comptine macabre, identique à celle de cette nuit.

Vincent ferme les yeux, sa main le fait souffrir, il sent qu’il sombre peu à peu dans le sommeil, encore grisé par l’alcool. Roxane repose sa main bandée sur lui, l’embrasse sur la joue et lui souhaite bonne nuit. Elle quitte la pièce, et Vincent s’allonge sur le canapé, puis sombre dans un sommeil profond.

Dans la brume de son rêve, une scène apparait, un peu floue, on devine la silhouette d’un enfant qui guette au travers d’une porte entrebâillée, on entend la voix de Vincent et celle d’une femme, sa femme. Ce sont des éclats de voix, ils se disputent la garde de l’enfant. Des ombres se dessinent et au moment où les silhouettes se précisent Vincent se réveille.

Il fait un bond sur le canapé, encore embrumé par le sommeil et l’alcool, le cœur battant.

Il peine à se détacher de son cauchemar, ou peut-être de son souvenir… Il fait beau, le soleil entre dans la pièce, Roxane, la fée du logis, ramasse les cadavres de la veille, nettoie et range le bazar avant de sortir, mais malgré cela, l’ambiance reste lourde dans l’appartement.

Vincent se lève avec peine et se traine jusqu’à la douche. Il doit laver la cuite de la veille, comme tous les jours. Parce que son boulot, est avec Roxane, la dernière chose stable et fiable dans sa vie. Et il met un point d’honneur à paraitre frais et dispo, quand il y arrive, même si en fait, il ne fait plus illusion depuis longtemps. Il faut dire que sa vielle carcasse, à côté de la fraicheur de Roxane fait un peu tâche !

Après avoir bu deux tasses du café à mâcher, amer et dégueulasse, qu’a préparé Roxane, il se met enfin en route, et monte dans sa vielle voiture pour aller faire son métier.

Vincent démarre, allume sa clope, et écoute d’une oreille distraite la radio, quand quelque chose capte son attention, il augmente le son pourri de son vieil autoradio.

« ♫ ♫ France Bleu Co-ten-tiiiin ♫ ♫ - Bienvenue sur la première radio de Normandie, il est 8 heures. Sans Transition. Un corps découvert au Casino de Cherbourg. Le corps sans vie d’Alexandre Acequare a été découvert tôt ce matin par ses employés. Le jeune patron du Casino de Cherbourg gisait sans vie dans sa salle de jeu. - Une nouvelle victime du Tueur à la Comptine ? - En effet, selon des sources policières, le patron du Casino de Cherbourg serait la troisième victime du Tueur à la comptine. - Le porte-parole de la police se refuse à tous commentaires ».

- Non de dieu !

Vincent écrase sa cigarette dans le cendrier et la jette par la fenêtre. Il éteint la radio. Il est fou de rage, encore cet abruti de Thomas qui aura lâché des infos sans réfléchir. Son portable sonne, c’est Roxane. Elle lui a laissé un message vocal, il n’a sûrement pas entendu le téléphone avec la radio à fond. Roxane lui demande de la retrouver à la morgue avant de passer au bureau. Elle veut qu’il entende les conclusions de Gordon, le médecin légiste.

Cette fois, sa colère a disparue, Vincent est curieux et presque excité de connaitre ces infos, peut être permettront-elles enfin de tirer des indices permettant de faire avancer cette enquête, au point mort depuis des semaines.

Roxane est appuyée sur l’évier, comme à son habitude un léger sourire est posé sur ses lèvres. Elle observe Gordon en train de ronchonner à son bureau. Elle ne peut s’empêcher de penser à Vincent, s’échauffant comme à son habitude devant l’ordinateur inerte. A croire que cette génération de vieux brisquards ne se fera jamais à la modernité !

Après quelques minutes de douces moqueries, Roxane pose sa main sur l’épaule de Gordon et lui propose de chercher pour lui. Le médecin légiste est bien trop soulagé de retourner à sa perceuse pour lui dire non, et la laisse fouiller dans ses dossiers. Depuis beaucoup plus tôt dans la journée, Gordon repense aux deux précédents meurtres présentant de sérieux points communs avec le meurtre de la nuit.

Il revoit le Capitaine Falcone interdire à Roxane et Vincent de poursuivre l’enquête. Pourtant Gordon en est sûr, ces deux-là sont les meilleurs flics de la brigade de Cherbourg, et si quelqu’un peut trouver le meurtrier à la comptine, ce sont bien eux !

Roxane affiche les dossiers à l’écran, reliée sur le côté, une grande télé projette les photos du cadavre découvert dans le Bar le ‘’De La Belle Etoile’’.

Lucas Bannerman (le meurtre n°2), et celles du tout premier, Baptiste La Rosière, dont il avait cru en voyant l’état de la voiture, que c’était encore un gosse de riche qui avait fini sa vie oisive dans un arbre.

Vincent arrive à la morgue, se gare et s’engouffre dans le bâtiment austère et climatisé, comme une tornade. C’est l’air furibond qu’il entre dans la salle d’autopsie. Gordon le stoppe dans son élan.

- Tu as encore bu trop de café de la petiote !

Gordon sourit malicieusement à Roxane.

- Tu m’en feras un thermos, la nuit prochaine je suis de garde !

Vincent se fend d’un sourire avant de reprendre son sérieux.

- Qu’est-ce que t’as de nouveau sur l’enquête ?

- A part si tu veux donner raison à Falcone, et j’en doutes, nos trois meurtres sont liés ! Ils ne peuvent pas être imputables à trois meurtriers différents.

C’est bien le ̏ Tueur à la comptine ̋ qui a commis tous ces meurtres.

Gordon redevient sérieux. En le regardant par en-dessous, Gordon guette une réaction de Vincent, puis poursuit.

- La comptine de sang est en tout point similaire, pour chacun des meurtres. L’analyse graphologique révèle que le texte est écrit, chaque fois, avec le sang de la victime, et par la même personne. Pourtant, aucun autre indice ne les relie, on n’a que dalle à se mettre sous la dent, pas d’empreintes, pas d’ADN, le tueur doit porter des gants. La seule chose, c’est qu’aux vues des blessures infligées et de la force requise, le tueur est à 98 % sûr, un homme !

Gordon déclame alors la comptine macabre :

« Ding ! Dingue ! Dong !

Soudain ton corps s’effondre !

Plif ! Plaf ! Plouf !

Dans ton sang tu t’étouffes !

Crick ! Crouck ! Crack !

Entends-tu ? Tes os qui éclatent !

Mim ! Mioum ! Miam !

Il vient chercher ton âme … C’est

LE CUIR MORT ! »

C’est le moment que choisie Roxane pour se tourner vers Vincent, il la regarde droit dans les yeux, et il connait la nature de la réflexion de Roxane. - On en revient à ma théorie du 2ème meurtre, ça ne peut pas être une coïncidence, lui aussi est une connaissance de Laurent !

Vincent est inquiet, il craint que cette idée fixe de Roxane ne devienne une obsession.

- Arrête ! Laurent est mort, ok ?!? On n’est pas dans une de tes fictions, Laurent ne va pas réapparaitre pour se venger !

Roxane est blessée, elle sent monter des larmes de rage, elle regarde Vincent un instant, avant de quitter la morgue d’un pas déterminé ! Vincent est submergé par la culpabilité.

- Fais chier !

Gordon le regarde en hochant la tête d’un air réprobateur.

- Tu n’as pas pu t’en empêcher !

A son tour, Vincent quitte la morgue à grands pas, tandis que Gordon reprend sa tâche.

Vlan !! L’agent entend du bruit à sa droite, et quand il tourne la tête, voit Vincent qui vient d’ouvrir brusquement la porte à battants du commissariat. L’agent d’accueil le suit du regard quand il traverse le hall sans un mot, puis se tourne vers Thomas Larquet.

- Il y a du bordel dans le couple… Ah ! Ah ! Ah !

- T’inquiète, ça va se réconcilier sur l’oreiller…

Vincent s’approche doucement du bureau de Roxane … qui l’ignore. Après un moment planté là, dans le silence, il soupire et va s’installer à son bureau. Il tente d’écrire son rapport, mais une idée tourne en boucle dans sa tête. Il ressort alors les dossiers des meurtres, et celui de Laurent Riandière La Roche, décédé depuis trois ans.

Roxane relève le nez de son ordinateur, elle observe Vincent absorbé par sa réflexion. Alors qu’il s’apprête à tourner la page de son dossier, Vincent voit sa tasse pleine de café se poser sur le bureau, il suit la main et regarde Roxane qui a retrouvé un semblant de sourire.

- Tu as une nouvelle piste ?

Vincent lui montre alors la page de garde du dossier qu’il étudie et elle y voit le nom de Laurent.

Vincent et Roxane passe le reste de leur matinée à relier les affaires en les épinglant sur un tableau avec des fils de tricots rouges. Roxane a appris cela à l’école de Police. Et, bien qu’attaché à ses carnets de notes, Vincent doit bien reconnaitre que c’est tout suite, plus clair… Il est plus facile d’embrasser d’un regard les connections dans une enquête. Et cette fois, comme elle l’a dit plusieurs fois à Vincent, le lien : c’est Laurent Riandière La Roche.

Vincent commence à tourner comme un lion en cage, il a envie d’un verre ou plutôt d’une bouteille, mais il sait qu’il ne pourra boire que ce soir. Alors il a besoin d’action, il faut qu’ils bougent avant qu’il ne craque et parte au bistrot en face du commissariat, où Roxane, et bien d’autres collègues, viennent le chercher quand on a besoin de lui au commissariat.

Roxane connait par cœur les signes de manques de son vieux co-équipier, et elle sait qu’il faut agir.

- Bon tu préfères conduire ou lire ?

Elle connait déjà la tirade avec laquelle Vincent va lui répondre.

- N’importe quelle voiture devient un tombeau entre tes mains !

Il faut dire qu’elle a beaucoup apprécié les cours de conduite rapide à l’école de Police, et elle oublie parfois que son vieux collègue n’a eu au long de sa carrière, que des bolides à très moyennes vitesses.

Allumant son énième clope de la matinée, Vincent demande à Roxane par où elle voudrait attraper la pelote. Roxane opte pour le meurtre de Baptiste La Rosière, que l’on a retrouvé mort sur le coup, dans l’accident avec sa voiture, le meurtre n°1. Elle se souvient que dès le début, Gordon a considéré cet accident comme louche, et les pompiers l’ont conforté dans cette impression.

- Banco ! En route pour la caserne.

Les deux policiers sont un peu frustrés par leur entretien avec les pompiers, ceux-ci ne leur en ont pas dit plus que ce qu’il y a dans le rapport. L’accident a été provoqué, la voiture trafiquée, et le gars est mort sur le coup. Ils ne sont pas passés à côté des preuves de sabotage, parce qu’ils ont vu la sordide comptine écrite avec du sang sur le pare-brise arrière de la voiture.

Quant à Laurent Riandière la Roche, ils l’ont croisé lors de soirées ou bien en ont entendu parler, mais aucun d’entre eux ne le connait vraiment.

Tout en proposant à Vincent de se rendre au Bar ‘’De La Bonne Etoile’’, Roxane prend cette fois le volant prétextant : « je veux être rentrée avant la nuit, j’ai des projets pour la soirée ».

Vincent se mord la langue, pour ne pas entamer une énième dispute sur cette relation toxique que Roxane entretient avec cette « *** !! » de Clara. Alors il se plonge d’un geste exaspéré dans le dossier du meurtre de Lucas Bannerman.

Au bar, encore fermé à cette heure, ils trouvent le même barman qu’il y a trois ans. Celui-ci répond à leurs questions avec application, du moment que cela peut lui faire passer deux minutes loin de l’essuyage de verres…

Il se souvient de cette période et des mois qui ont précédés. A cette époque, Laurent vient souvent au bar, bon pote de Lucas, il y a ses entrées. Et s’il fout parfois le bordel, et que la bagarre a même fini à deux ou trois reprises au commissariat, Laurent trouve toujours l’argent pour payer les dégâts causés et la tournée générale de réconciliation. Le profil de fêtard s’attirant des ennuis, commence à revenir régulièrement dans la description que tous ces témoins font de Laurent Riandière La Roche.

C’est dans le silence de leurs réflexions que Roxane les conduit, Vincent et elle, au Casino.

Là-bas, ils retrouvent le malheureux croupier qui a trouvé son patron en bien triste posture. Le meurtre encore très récent d’Alexandre Acequare a secoué le petit milieu des jeux et des courses.

La jetset de la petite ville (des notaires véreux aux héritiers oisifs), a quelque peu freiné ses habitudes nocturnes, dans le seul casino à 100 km à la ronde. Mais l’enfer du jeu est semblable à celui de l’alcool, et finit toujours par irrémédiablement attirer ces accros vers les sirènes de ses promesses faussées. Du moins, Vincent en est là de sa réflexion, quand il entend Roxane poser pour la troisième fois, aujourd’hui, les mêmes questions.

- Que savez-vous de Laurent Riandière La Roche ? Venait-il dans votre établissement régulièrement ? Jouait-il beaucoup et souvent ? Le connaissiez-vous personnellement ?

Le croupier prend un air de conspirateur, et semble se cacher derrière le jeu de cartes qu’il tient machinalement à la main. Il commence par presque chuchoter, avant de prendre de l’assurance au fil de son récit.

Il raconte aux deux policiers, les folles nuits de Laurent au Casino, Alexandre en ‘’bon pote’’, lui ouvre de larges crédits de jeux. Cela a duré quelques mois, puis bien sûr, le piège s’est refermé. Laurent rendu accro par quelques gains dûment contrôlés par Alexandre, vient jouer quasiment tous les soirs.

Le croupier le décrit alors, comme une personne exécrable, violente et hautaine.

- Un gros connard, quoi ! Vous voyez ?

Oui, Vincent commence à entrevoir un portrait précis de ce dandy, héritier, joueur, et violent. Il en croise quelques-uns depuis le début sa carrière, et il les déteste tous, sans exception. Il semble que ce cher Laurent Riandière La Roche n’échappe pas à la règle.

En remontant dans la voiture, Vincent fait part à Roxane de sa réflexion, cette fois à haute voix.

- Sacré Zigoto ce Laurent ! Il n’a pas dû se faire que des amis dans son milieu, et je me demande si tout cet argent qu’il brasse, vient bien de ses parents. La famille est très riche, mais ce n’est pas le premier prince consort à ruiner la couronne ! Allons donc voir ce que disent ses parents de leur charmant petit garçon.

En remontant l’allée du manoir de la famille de Laurent, Roxane ressent la même admiration que la 1ère fois. Cette demeure imposante mais élégante, entourée de ses jardins parfaitement entretenus, coupe le souffle de tous les visiteurs, la première fois qu’ils pénètrent sur la propriété. Elle est émue de se tenir à nouveau devant la grande porte.

Vincent peu concerné par l’aspect de la demeure des Riandière La Roche, ou par la majesté qui s’en dégage, frappe en faisant voler le heurtoir avec ardeur.

Comme on peut s’y attendre dans ce genre de demeure, c’est un majordome qui vient s’enquérir de l’identité de l’énergumène qui se tient sur le perron. Toujours aussi peu aimable, Vincent lui colle sa carte de Police sous le nez, et lui dit qu’ils veulent parler aux maitres des lieux.

Le majordome regarde alors Roxane, et lui fait un charmant sourire, avant de revenir sur Vincent et de les prier, d’un air laconique, de le suivre dans le bureau.

C’est alors que Christian Riandière La Roche vient vers eux, car il est curieux de savoir qui peut être le furieux cogneur. Monsieur Riandière La Roche reste un peu interdit en voyant Vincent, mais est vraiment troublé lorsque ses yeux croisent ceux de Roxane qui les détourne tout de suite.

Vincent s’est déjà lancé dans les explications de leur présence, et c’est sur la phrase : « tous connaissaient Laurent… », que le majordome ferme les portes du bureau derrière eux. Monsieur Riandière La Roche se fige, il dévisage Vincent comme s’il venait de faire un bruit incongru à un enterrement.

Christian Riandière La Roche précise alors à Vincent qu’il perd son temps, il ne parle plus jamais de son fils à qui que ce soit, et il le trouve vraiment effronté, de se présenter ainsi, des années après la mort de Laurent, pour lui poser des questions déplacées. Vincent sent son témoin se refermer comme une huitre et décide de laisser le père de Laurent parler de lui ; lorsqu’ils s’assoient, il demande à Christian de lui parler un peu de Laurent, de ses amis, et des endroits qu’il aimait fréquenter.

Alors, Christian s’adoucit quelque peu, et commence à parler de son fils avec beaucoup d’émotions, bien sûr, il parle d’un fils aimé et aimant, se cherchant un peu dans la vie, et puis il revient doucement vers ce qui intéresse vraiment Vincent : ses fréquentations.

Roxane, prétextant d’admirer le bureau en bois d’Eben, couvert de cuir, caresse la surface du meuble, et bien sûr, par ‘’un geste maladroit’’, fait tomber une corbeille de papiers et de courriers, dont s’échappe un mélange de factures, d’invitations, de lettres et … de photos brulées.

C’est l’une de ces photos qui attire l’œil de Vincent, qui en bon gentleman se précipite pour aider Roxane à ramasser. Il examine la photo et la retourne, puis la tend à un Christian pétrifié, ses papiers à la main
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